
Une aide d’urgence nécessaire aux réfugiés burundais pour reconstruire leur vie

    UNHCR, 27 octobre 2021  Des rÃ©fugiÃ©s burundais retournent chez eux mais doivent faire face Ã  des problÃ¨mes de
rÃ©intÃ©gration  Plus de 60 000 rÃ©fugiÃ©s sont rentrÃ©s cette annÃ©e au Burundi, en provenance de toute la rÃ©gion alors que
les tensions sâ€™apaisent dans le pays. Une aide supplÃ©mentaire est cependant nÃ©cessaire de toute urgence pour les aider
Ã  reconstruire leur vie et Ã  prendre un nouveau dÃ©part.  
  Safia Nduwimana a fui la violence au Burundi il y a deux ans. De retour chez elle depuis trois semaines, elle est
partagÃ©e entre joie et anxiÃ©tÃ©.  Â«Â Je suis revenue dans lâ€™intÃ©rÃªt de mes enfants. Ils avaient le mal du pays et nâ€™allaient
plus Ã  lâ€™Ã©cole Ã  cause du Covid-19Â Â», explique cette veuve de 39 ans, qui doit dÃ©sormais se dÃ©mener pour subvenir aux
besoins de ses neuf enfants.  Depuis le dÃ©but de lâ€™annÃ©e et face Ã  une amÃ©lioration de la situation sÃ©curitaire, environ
2300 Burundais rÃ©fugiÃ©s en Ouganda ont sollicitÃ© lâ€™aide du HCR, lâ€™Agence des Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s, pour
retourner chez eux.  Safia faisait partie dâ€™un premier groupe de 265 Burundais qui ont volontairement regagnÃ© leur pays
au dÃ©but du mois dâ€™octobre. Depuis le dÃ©but de lâ€™annÃ©e, plus de 1250 burundais rÃ©fugiÃ©s en Ouganda sont rentrÃ©s chez
eux.  Les rapatriements sont soutenus par le HCR en Ouganda, en Tanzanie (pays par lequel transitent les rÃ©fugiÃ©s en
provenance dâ€™Ouganda) et au Burundi, ainsi que par les gouvernements des trois pays et plusieurs agences
humanitaires.  Â«Â Je suis revenue dans lâ€™intÃ©rÃªt de mes enfants.Â Â»  Safia Ã©tait enceinte au moment oÃ¹ elle a fui les
violences politiques dans son pays. Elle a rejoint le camp de rÃ©fugiÃ©s de Nakivale, en Ouganda, oÃ¹ elle a reÃ§u des soins
mÃ©dicaux et accouchÃ© en toute sÃ©curitÃ©.  En 2020, lâ€™Ouganda figurait parmi les cinq premiers pays au monde Ã  accueillir
le plus grand nombre de rÃ©fugiÃ©s. En septembre dernier, le HCR estimait que plus de 1,5 million de rÃ©fugiÃ©s et de
demandeurs dâ€™asile se trouvaient dans le pays, dont 3% en provenance du Burundi.  Â«Â Bien que nous nâ€™encouragions
pas le retour au Burundi, nous sommes heureux dâ€™aider les rÃ©fugiÃ©s Ã  rentrer chez euxÂ Â», indique Joel Boutroue,
reprÃ©sentant du HCR en Ouganda.Â Â«Â Notre rÃ´le est de veiller Ã  ce que les retours soient volontaires, libres et informÃ©s et
que le processus soit sÃ»r et digneÂ Â», ajoute-t-il.  Joel Boutroue souligne que les rÃ©fugiÃ©s qui choisissent de rester en
Ouganda continuent de bÃ©nÃ©ficier de la protection internationale, dâ€™assistance, ainsi que des services fournis par le
gouvernement, le HCR et ses partenaires.  La plupart des personnes rapatriÃ©es se confrontent Ã  lâ€™inconnu lorsquâ€™elles
rentrent chez elles. Certains ont en effet vendu leurs propriÃ©tÃ©s avant de fuir, tandis que dâ€™autres les retrouvent occupÃ©es
ou inhabitables. En aoÃ»t dernier, le HCR estimait que 37% des rapatriÃ©s ne pouvaient pas accÃ©der Ã  leur ancienne
maison Ã  leur retour.  Ã€ leur arrivÃ©e au Burundi, Safia et sa famille ont Ã©tÃ© accueillis par un ancien voisin. Ayant vendu sa
maison familiale et sa ferme pour couvrir les frais mÃ©dicaux avant son dÃ©part, elle a dÃ» compter sur lâ€™aide dâ€™un ancien
rapatriÃ© pour trouver une maison Ã  louer.  Dans lâ€™immÃ©diat, elle prÃ©voit de remettre ses enfants Ã  lâ€™Ã©cole et de trouver du
travail, afin de leur fournir suffisamment de nourriture, car les rÃ©centes rÃ©ductions des rations alimentaires pour les
rÃ©fugiÃ©s en Ouganda ont Ã©tÃ© difficiles pour la famille. Cependant, elle reste optimiste et pense que lâ€™assistance quâ€™elle a
reÃ§ue dans le cadre dâ€™un modeste programme dâ€™aide au retour lui permettra de prendre un nouveau dÃ©part.  Â«Â Avec le
soutien que jâ€™ai reÃ§u, je vais acheter un petit terrain et utiliser le reste pour lancer une petite entrepriseÂ Â», confie-t-elle,
souriante.  ConformÃ©ment au plan national de rÃ©intÃ©gration des rÃ©fugiÃ©s du Burundi, le HCR et le PNUD ont proposÃ©
dâ€™aider le gouvernement Ã  construire trois villages ruraux intÃ©grÃ©s dans les provinces accueillant de nombreux rapatriÃ©s.
Ces villages contribueront Ã  une meilleure intÃ©gration des personnes rapatriÃ©es, celles dÃ©placÃ©es Ã  lâ€™intÃ©rieur du pays et
plus largement dâ€™autres personnes vulnÃ©rables.  Â«Â Nous faisons de notre mieux pour aider les rapatriÃ©s... mais cela
nÃ©cessite un soutien considÃ©rable.Â Â»  Â«Â Les gens peuvent accÃ©der aux services de base, notamment la santÃ© et
lâ€™Ã©ducation, et Ã  davantage de possibilitÃ©s de devenir autonomesÂ Â», prÃ©cise Abdul Karim Ghoul, reprÃ©sentant du HCR au
Burundi.Â Â«Â Cela favorise Ã©galement la coexistence pacifique entre les communautÃ©sÂ Â».  Il souligne qu'un soutien plus
important est nÃ©cessaire de la part des donateurs et des agences de dÃ©veloppement, faisant rÃ©fÃ©rence auÂ Plan conjoint
de retour et de rÃ©intÃ©gration des rÃ©fugiÃ©s 2021, lancÃ© en fÃ©vrier dernier, et qui nâ€™est actuellement financÃ© quâ€™Ã  hauteur de
10%.  Â«Â Nous faisons de notre mieux pour aider les rapatriÃ©s Ã  mieux sâ€™intÃ©grer dans leur communautÃ©, mais cela
nÃ©cessite des contributions et un soutien considÃ©rablesÂ Â», rappelle Abdul Karim Ghoul.  Depuis le dÃ©but des opÃ©rations
de rapatriement volontaire en 2017, plus de 180 000 Burundais ont regagnÃ© leur pays en provenance du Kenya, de
lâ€™Ouganda, de la Tanzanie, du Rwanda et de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo (RDC).  PrÃ¨s de 270 000 rÃ©fugiÃ©s
burundais restent en exil, gÃ©nÃ©reusement accueillis par la Tanzanie, lâ€™Ouganda, le Rwanda, la RDC, le Kenya, le
Mozambique, le Malawi, lâ€™Afrique du Sud et la Zambie.  ParÂ Yonna Tukundane en Ouganda et Bernard Ntwari au Burundi
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